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5. Antifascisme 

 
Le fascisme est un produit du capitalisme et en constitue l’une des formes 

possibles. Le fascisme prône l’unité de classe au nom d’une nation ou d’une religion. Il 
apparaît lors des moments de crise économique du capitalisme et est utilisé par la 
bourgeoisie pour sa survie en tant que classe : le fascisme est alors la branche armée 
du capital. Il accède au pouvoir de manière plus ou moins violente et faussement 
insurrectionnelle, mais déchaîne toujours un degré élevé de répression contre ses 
ennemis politiques et notamment les organisations de la classe prolétaire. Le fascisme 
porte une visée impérialiste et s’allie en fonction de ses besoins avec telle ou telle classe, 
jouant notamment sur les contradictions internes de la classe dominante (bourgeoisie 
industrielle, agraire, noblesse et clergé). 
 

Nous portons un antifascisme communiste et non pas moralisateur, et cela 
implique que nous donnons une explication de classe à l’antifascisme. Il est nécessaire 
de former les militants sur ce qu’est le fascisme ainsi que sur les dérives fascisantes de 
certains discours (trolling, complotisme, etc). Nous devons assurer la formation 
physique des militants puisque nous ne devons pas oublier que nous nous trouvons 
face à une milice du capital qui a déjà fait preuve des violences qu’elle entend nous faire 
subir. 

Dans le combat antifasciste, la violence est un outil comme un autre. Les 
possibilités offertes par la démocratie bourgeoise sont un autre outil. Nous ne disons 
pas « oui » ou « non » à priori, mais nous étudions la stratégie d’opposition au fascisme 
en fonction des conditions matérielles. Notamment pour s’opposer aux événements 
fascistes, nous devons tout faire pour obtenir leur annulation et, si cela ne fonctionne 
pas, décider de l’utilisation d’autres outils d’opposition hors du cadre de la démocratie 
bourgeoise. Nous devons nous opposer à la propagation du fascisme par tous les 
moyens. 
 

Face au fascisme, il peut être nécessaire de conclure des alliances interclasses 
– et pas nécessairement électorales – si nous n’avons pas les moyens d’opposer au 
fascisme un antifascisme clairement de classe. Le FN ne répond plus à la définition du 
fascisme stricto sensu, il n’est plus la branche armée du capital mais peut la redevenir. 
À l’heure actuelle, il n’est donc pas nécessaire de participer à un « front républicain » 
avec le reste de la bourgeoisie non-fasciste pour combattre le FN. 
 


